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17 mars 2010 
 

Cycle : Au fil du Nil 
Les grands sites de Haute et Moyenne Egypte.  

De Deir el Bercheh au Fayoum.   
El-Ashmunein.  Tuna el-Gebel.  Beni-Hassan et Spéos Artémidos.  

El-Hiba.  Ihnasya el-Medina.   
 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
 
Deir el-Bercheh.  Deir el-Bersha 
 
Situé sur la rive est, face à Mallawi, le site comprend une série de carrières d’époques variées 
et des tombes rupestres dont un certain nombres de sépultures  de nomarques du 15ème nome 
de Haute Egypte et datant de la XIIème dynastie.  La plus spectaculaire est celle de 
DjehoutiHotep contenant des illustrations en relief et/ou peintes représentant le transport 
d’une statue monumentale depuis la carrière de calcite de Hatnoub.  La tombe a été fouillée à 
la fin du XIX et au début du XXème siècle.   
 
 
El-Ashmunein.   
 
Le nom égyptien ancien Khmun signifie la ville des huit et fait référence à l’ogdoade divine 
d’avant la création autour de Noun (l’eau primordiale), Amon (l’aspect caché), Heh (l’infinité 
du temps), Kek (l’obscurité) et leur double féminin.  La ville était la capitale du 15ème nome 
de Haute Egypte et était le centre principal du culte et de pèlerinage du dieu Thot (de même 
quue Tuna el-Gebel).  Les Grecs qui l’ont assimilé au dieu Hermès Trismégiste, ont donné le 
nom d’Hermopolis à la ville.   
 
La ville était un très riche centre agricole à l’époque pharaonique et gréco-romaine.   
 
Des monuments étaient encore visibles jusqu’en 1820.  Le site est aujourd’hui très 
endommagé, avec seulement quelques vestiges de temples de la XIIème et XVIIIème dynastie 
ou d’époque ramesside.  Par contre l’époque gréco-romaine y a conservé quelques vestiges et 
une épaisse enceinte de briques crues de la XXXème dynastie.  Des fouilles allemandes du 
début du XXème siècle ont révélé plus de 1.500 blocs d’époque amarnienne réutilisés dans le 
pylône ramesside.   
 
 
Tuna el-Gebel.   
 
A 7 km à l’ouest d’el-Ashmunein, le site possède six stèles frontières amarniennes.   
 
Une nécropole tardive a révélé des documents administratifs perses et des papyrus araméens.  
Les catacombes contiennent des tombes d’ibis et de babouins en hommage au dieu Thot.   
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La tombe de Pétosiris datant du règne de Philippe Arrhidée (323-317 av. J.-C.) prend la forme 
d’un petit temple égyptien et possède un décor combinant le style égyptien et gréco-romain.  
Des textes décrivent des travaux dans les temples d’Ashmunein-Hermopolis.  
 
 
El-Sheikh ‘Ibada 
 
Parmi les vestiges, S’y trouve les vestiges d’un temple construit Ramsès II.  L’empereur 
Hadrien nomma le site Antinoopolis en hommage à son favori noyé dans le Nil à cet endroit.   
 
 
Beni-Hassan et Spéos Artémidos.   
 
Le site se trouve à 23 km au sud de Minieh sur la rive est, possède dés la VIème dynastie une 
nécropole, d’importance primordiale pour la fin de la XIème et le début de la XIIème 
dynastie.  39 hypogées sont connus dont 8 appartenaient aux nomarques du 16ème nome de 
l’Oryx de Haute Egypte (Ameni (Amenemhat), Khnoumhotep -défilés d’étrangers-, Baqet -
scènes de lutteurs-, Khéty son fils).  Ils donnent de précieux renseignements sur cette époque 
charnière.   
 
Au sud de Béni Hassan à Istable Antar le petit temple rupestre du Spéos Artémidos a été 
creusé sous Hatchepsout puis usurpé par Séthi Ier.  Il est dédié à la déesse lionne Pakhet, 
assimilée par les Grecs à Artémis.  Des textes concernant les Hyksos y sont inscrits.   
 
 
Zawyet el-Amwat, Hebenu, Kom el Ahmar 
 
On y trouve les vestiges d’une pyramide à degré datant de la IIIème dynastie et des tombes 
rupestres de l’Ancien Empire.  C’est le site de la capitale du 16ème nome de Haute Egypte. 
 
 
Tihna el-Gebel 
 
On y trouve des tombes rupestres de l’Ancien Empire et des vestiges de petits temples et 
d’une nécropole d’époque gréco-romaine.   
 
 
El-Bahnasa, Per-Medjed, copte Pemdhe, Oxyrhynchus 
 
Capitale du 19ème nome de Haute Egypte.  Plusieurs milliers de papyri grecs y ont été 
découverts.   
 
 
El-Hibeh, Teudjoi 
 
Les ruines d’un temple de Sheshonq I s’y trouvent.  C’est la limite septentrionale de la 
Thébaïde de la XXI à la XXVème dynastie.   
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Dishasha 
 
Des tombes de la fin de l’Ancien Empire appartiennent à des hauts fonctionnaires du 20ème 
nome de Haute Egypte.  (Représentation du siège de forteresse dans la tombe de Inti).  
 
 
Ihnasya el-Medina, Henen-nesut, copte Hnes, Herakleopolis Magna  
 
Toute une série de vestiges de momuments s’y trouvent :  
Temple d’Harsaphes (XIIème dynastie et suiv.) « Celui qui est sur son lac », identifié 
ultérieurement à Héraklès, des tombes de la Première Période Intermédiaire, un temple du 
règne de Ramsès II et à Sidmant el-Gebel des tombes datant de la Première Période 
Intermédiaire jusqu’à l’Epoque gréco-romaine.   
 
 
 
Les sites de cette région toute proche du Fayoum portent témoignage des contacts entre la 
Haute et la Basse Egypte, et de la présence pacifique ou non d’étrangers septentrionaux 
(Hyksos, Perses, Grecs, Romains).  Comme dans tous les autres sites de la Moyenne Egypte, 
la richesse locale et de contact avec les régions avoisinantes est importante en ce qui concerne 
les vestiges religieux, politiques et économiques.   
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